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L’homme s’est toujours posé la
question du sens des choses.
Question essentielle : ne concen-
tre-t-elle pas toute l’interrogation
sur sa place dans ce monde ? Il est
vrai que, alors que les jours succè-
dent inlassablement aux nuits, que
la vie quotidienne donne à chacun
des réflexes quasi mécaniques,
cette interrogation-là se fait lanci-
nante. Ne sommes-nous pas
conduits, par la pesanteur de notre
environnement, par l’extrême for-
malisation de nos modes de vie, à
reproduire plus qu’à imaginer, à
faire les gestes et les actes toujours
attendus en omettant de réfléchir
à leur opportunité, leur pertinence
ou, plus fondamentalement, leur
légitimité. Tous les langages
humains ont trouvé une expres-
sion merveilleuse pour désigner, et
sans doute justifier, une telle
manière de vivre. «Comme d’habi-
tude» entend-on ainsi affirmer
avec l’assurance de qui n’a rien à
prouver. «Comme d’habitude» et
tout est dit, nul besoin de préciser.
La répétition d’une action, née on
ne sait comment ni pourquoi, suffit
donc à démontrer la nécessité de
son existence et surtout de sa
poursuite. Il n’y a, dès lors, jamais
rien de nouveau ; tout est, décidé-
ment, affaire «d’habitude»…
C’est ainsi que, peu à peu, en vien-
nent à se dessécher les actes les
meilleurs. Tels des fleurs trop long-
temps conservées, ils ont gardé les
traces du temps de leur vivacité
mais ont perdu ce qui les rendait si
précieux : le frémissement d’une
vie toujours en devenir. C’est ainsi

que le sens se perd. Si tout est
immuablement figé par l’habitude,
si la vie avance sur un chemin irré-
médiablement tracé par elle, où
donc est la place de l’homme et à
quoi servent ses efforts et ses aspi-
rations ? Que peut-il subsister de
l’espoir sans lequel aucun lende-
main ne chantera jamais ?
Enfermé dans la prison d’absurdité
qu’il s’est lui-même construite, pris
dans les filets de ses habitudes,
l’homme ressent plus ou moins
consciemment comme sa liberté
n’est plus qu’un concept dénué de
substance et, par conséquent, de
portée.
Cependant tout homme possède
une puissance infinie. Chacun peut
décider de considérer lui-même et
le monde d’un œil neuf. Mieux
encore, chacun peut faire du
monde un endroit éternellement
neuf. En laissant l’habitude en
arrière, en sachant que chaque
chose rencontrée, chaque événe-
ment, chaque décision sont des
éléments radicalement nouveaux
parce que nous les faisons tels,
nous pouvons leur donner un
sens. Nous faisons ainsi que le
monde avance dans une direction
que nous lui choisissons. Brisant
les chaines qu’une certaine
conception de la vie voudrait nous
imposer, nous pouvons construire
des nouveaux édifices. Les actes ne
s’expliquent alors plus par leurs
précédents mais en tant qu’ils por-
tent en eux un autre avenir.
L’homme est enfin libre, de cette
liberté qui inaugure les temps
nouveaux, ceux de la Délivrance

Beaalote’ha

Un chemin de lumière

LLee  bbuutt  ddee  ll’’éédduuccaattiioonn
Dans un verset unique, «éduque un enfant selon sa voie ; même
quand il grandira, il ne la quittera pas», le roi Chlomo révèle plu-
sieurs concepts fondamentaux concernant l’approche de la
Torah concernant  l’éducation.
Le but de l’éducation n’est pas simplement de transmettre des
informations mais de modeler le caractère de l’élève (ou de l’en-
fant), de lui faire prendre un chemin qu’il pourra suivre sa vie
entière.
Chaque enfant va emprunter «une voie», car la vie ne permet pas
de rester immobile, dont les différentes étapes construisent une
route. L’éducation doit préparer l’enfant à ces transitions pour ne
pas qu’il soit pris par surprise. C’est là le but de l’éducation : lui
donner une base de valeurs et de principes qui lui enseigneront
comment envisager l’avenir, comment faire face et surmonter les
défis de la vie.
Plus encore, ces principes éducatifs doivent être plus que des
vérités intellectuelles ; ils doivent faire partie intégrante de la
formation de l’enfant. C’est là le cœur de l’expérience éducative
: intérioriser des idées et les intégrer, au lieu de simplement les
comprendre abstraitement.
Quand un enfant reçoit une telle éducation, il est préparé à se
mettre en route. Non seulement il possède alors un but, une
direction et une force intérieure pour faire face aux défis mais il
peut avoir l’initiative de les rechercher. Car la connaissance
donne de la force et de l’énergie. Quand un enfant a appris des
principes et des valeurs qui sonnent juste, il sentira une énergie
naître en lui et il recherchera naturellement à l’exprimer dans des
expériences de vie positives.
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Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 21h 31 • Sortie 22h 55

Horaires d’entrée et sortie de Chabbat Parchat BEAALOTE’HA

Bordeaux 21.26

Grenoble 21.02

Lille 21.36

Lyon 21.07

Marseille 20.56

Montpellier 21.03

Nancy 21.14

Nantes 21.39

Nice 20.50

Rouen 21.38

Strasbourg 21.08

Toulouse 21.13

à partir du dimanche 31 mai 2015

Heure limite du Chema : 9h 50 Pose des Téfilines : 4h 27

Fin Kidouch Levana : toute la nuit du lundi 1 au mardi 2 juin - 15 Sivan
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Dimanche 31 mai - 13 Sivan

Mitsva positive n° 161: Il s'agit du commandement
qui nous a été ordonné de compter l'Omer.
Mitsva négative n° 140: Il est interdit de manger des
sacrifices devenus inaptes à cause d'un défaut cor-
porel causé volontairement.

Lundi 1er juin - 14 Sivan

Mitsva négative n° 132: Il nous est interdit de man-
ger du "Pigoul". Ce terme désigne un sacrifice qui
est devenu inapte à cause d'une pensée étrangère
(que le prêtre a eue) soit au moment où il a été
abattu soit au moment où il a été offert, la personne
qui s'en était chargé ayant eu à l'esprit qu'elle en
mangerait au-delà du délai fixé par la loi ou qu'elle
brûlerait au delà de ce délai les parties qu'on est en
droit de brûler.

Mardi 2 juin – 15 Sivan

Mitsva négative n° 120: Il nous est interdit de garder
la viande d'un sacrifice de reconnaissance jusqu'au
lendemain matin (du jour où il est offert).

Mercredi 3 juin – 16 Sivan

Mitsva négative n° 131: C'est l'interdiction qui nous
a été faite de manger du "Notar", c'est-à-dire ce qui
reste de la chair des sacrifices, passé le délai pres-
crit pour sa consommation.

Jeudi 4 juin - 17 Sivan

Mitsva négative n° 130: Il nous est interdit de man-
ger la chair des offrandes sacrées devenue impure.
Mitsva négative n° 129: C'est l'interdiction faite à
une personne impure de consommer une chose
consacrée.

Vendredi 5 juin - 18 Sivan

Mitsva positive n° 91: Il s'agit du commandement
nous incombant de brûler le "Notar" (reste de la
viande des sacrifices consacrés, après le délai fixé
pour sa consommation).

Samedi 6 juin - 19 Sivan

Mitsva positive n° 90: Il s'agit du commandement
nous incombant de brûler les sacrifices consacrés
qui sont devenus impurs.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
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e t  s u r  l e  s e r ve u r  vo ca l  L E H A I M :  0 1  7 6  3 4  7 7  7 7

EEnnccoouurraaggeerr  ll’’iinnddiivviidduuaalliittéé
Capitale dans ce processus est la prise
de conscience que chaque enfant pos-
sède «sa voie», sa propre nature.
Comme le disait Rabbi Yossef Its’hak, le
précédent Rabbi de Loubavitch, «cha-
que Juif possède individuellement une
mission dans sa vie». Bien que nous par-
tagions tous le but commun de trans-
former le monde en une résidence pour
D.ieu, chacun d’entre nous possède des
talents et des tendances individuels.
Leur expression permet au but divin de
se manifester dans des chemins diffé-
rents, leur donnant ainsi une portée
plus complète.
C’est la raison pour laquelle, un maître
ne doit pas essayer de pousser tous ses
élèves dans la même direction. Il faut
plutôt qu’il apprécie les dons de chaque
individu et cultive leur expression.
Même lorsqu’on enseigne les vérités
universelles de la Torah, le but ne doit
pas être la conformité. Au contraire, il
faut essayer de faire pénétrer, en cha-
cun, ces vérités selon sa propre nature.

DDeess  llaammppeess  ééttiinncceellaanntteess
La Sidra de cette semaine évoque ces
idées. Elle commence par le comman-
dement donné à Aharon d’allumer la
Menorah dans le Sanctuaire. La Menorah
symbolise le Peuple Juif, car le but de
l’existence de chaque Juif est de dissé-
miner la lumière divine dans le monde :
«l’âme de l’homme est la lampe de
D.ieu». Avec «la lumière de la Torah et la
bougie des Mitsvot» notre peuple illu-
mine le monde.
La Menorah s’élevait en sept branches
qui représentent sept approches dans
le service divin. Et pourtant elle était
faite d’un bloc d’or unique, ce qui indi-
que que les qualités différentes de cha-
cun des membres du Peuple Juif ne le
coupent pas de son unité fondamen-
tale. La diversité ne mène pas à la divi-
sion et le développement d’une vérita-
ble unité vient de la synthèse d’élans
divers, chacun exprimant ses propres
talents et sa propre personnalité.

DDeess  eeffffoorrttss  iinnddééppeennddaannttss
Dans la transmission de l’ordre de D.ieu
à Aharon d’allumer la Menorah, la Torah
utilise l’expression : behaaloté’ha ète
hanérote, ce qui signifie littéralement
«quand tu feras monter les flammes».
Rachi explique que cela signifie que le
prêtre devait appliquer la flamme à la
mèche «jusqu’à ce que la flamme
s’élève toute seule» et brille d’elle-
même.
Chacune des expressions citées

exprime un concept fondamental.
««LLaa  ffllaammmmee»» :: chaque personne est
potentiellement «une lampe». Mais la
flamme réalise ce potentiel, produisant
une lumière qui irradie.
««SS’’ééllèèvvee»» : Il ne faudrait pas nous satis-
faire de notre niveau présent, quelque
raffiné qu’il soit. Il faudrait plutôt cher-
cher sans cesse à progresser, à atteindre
un niveau plus élevé dans le service
divin.
««DD’’eellllee--mmêêmmee»» : Il nous faut intérioriser
l’influence de nos maîtres jusqu’à faire
nôtre leur lumière. La connaissance
acquise doit permettre de «briller» de
manière autonome.
Bien plus, il nous faut nous «élever tout
seuls», c'est-à-dire que le désir de pro-
gresser devienne notre propre nature,
même sans y être encouragé par autrui.
De la même façon, quand on enseigne,
il faut avoir pour but que les élèves
deviennent eux-mêmes «une flamme
qui s’élève toute seule», une lampe
indépendante qui répand la «lumière
de la Torah» dans son environnement.

AAlllleerr  ddee  ll’’aavvaanntt
Beaalote’ha ne constitue pas seulement
le commencement de la Paracha mais
c’est aussi son nom. C’est dire que les
leçons que ce titre communique s’appli-
quent à la Paracha dans son intégralité
et notamment à sa majeure partie qui
décrit les préparatifs et les étapes initia-
les du voyage du Peuple Juif dans le
désert. Le Baal Chem Tov explique que
ces voyages reflètent  celui qu’entre-
prend chaque individu dans la vie.
Le Peuple Juif ne resta pas au Mont
Sinaï où il avait reçu la Torah et construit
le Sanctuaire. Il prit avec lui la Torah et le
Sanctuaire et se mit en voyage à travers
le désert du monde. Par le même biais,
allumer la lumière dans l’âme de
l’homme, but de son éducation, doit lui
permettre de prendre «sa lumière de la
Torah» dans ses itinéraires à travers le
monde. En répandant la lumière de la
Torah au cours de son périple de la vie,
chaque individu contribue à accomplir
le but de l’existence, établir une
demeure pour D.ieu dans le monde
matériel.
Dans cette veine, les voyages du Peuple
Juif dans le désert peuvent aussi s’inter-
préter comme une allusion aux voyages
de notre peuple à travers les âges, mû
par la réalisation de sa mission, la révé-
lation de la lumière de Machia’h. C’est
ainsi que nous serons réunis dans la
construction du Beth Hamikdach où
nous verrons à nouveau les prêtres allu-
mer la Menorah.



Durant de nombreuses années, Avraham
Tamir a travaillé comme ingénieur pour la
compagnie aérienne Eastern Airlines à
Miami. Au début des années 80, il décida
de tenter sa chance et de se mettre à son
compte dans la sous-traitance des avions.
Avant d’entreprendre quoi que ce soit, il
écrivit au Rabbi de Loubavitch pour
demander sa bénédiction pour gagner sa
vie correctement. Quelques jours plus
tard, il reçut une brève lettre du Rabbi
avec une curieuse remarque : «Vérifiez
vos Téfilines !».
Avraham Tamir se rendit rapidement
chez le Sofer (scribe) local qui, après une
vérification minutieuse, signala un pro-
blème mineur dans la calligraphie. Il sem-
blait que les lettres sur lesquelles sont
ajoutées des «couronnes» (il y en a sept :
Guimel, Zayine, Tèt, Noun, Ayine, Tsadik et
Chine) pâlissaient. Il les répara avec l’en-
cre traditionnelle puis renvoya les
Téfilines à Avraham qui écrivit rapide-
ment de nouveau au Rabbi pour l’infor-
mer qu’il s’était conformé à sa requête. A
nouveau, il demanda une bénédiction
pour le prochain travail qu’il envisageait.
Mais à nouveau le Rabbi répondit :
«Vérifiez vos Téfilines». Avraham était
plus que surpris : il avait une confiance
absolue dans le Sofer mais peut-être
celui-ci avait-il oublié un détail ? Il
envoya ses Téfilines à un autre Sofer, à
New York, l’informant du problème. Le
Sofer, sachant que le Rabbi voyait bien
plus loin, vérifia encore plus scrupuleuse-

ment et découvrit que les boîtiers
n’étaient pas parfaitement cubiques. Il
remédia à ce défaut et les renvoya à
Avraham Tamir qui écrivit encore une fois
au Rabbi, espérant cette fois-ci obtenir la
bénédiction qu’il attendait.
Mais pour la troisième fois, le Rabbi
répondit : «Vérifiez vos Téfilines !».
Cette fois-ci, Avraham Tamir fit appel à un
autre Sofer local, raconta ce qui lui était
arrivé et comment les réparations effec-
tuées jusque-là semblaient mystérieuse-
ment insuffisantes, selon le Rabbi. Sous
les yeux attentifs d’Avraham Tamir, le troi-
sième Sofer ouvrit les boîtiers avec un
grand soin et une crainte presque palpa-
ble. Il lut attentivement les parchemins.
- Regarde, s’exclama-t-il soudain. Il man-
que tout un verset ! 
Par deux fois cette erreur n’avait pas été
remarquée ! Elle fut enfin réparée.
Soulagé, Avraham écrivit au Rabbi qui,
cette fois-ci, répondit par une bénédic-
tion pour son travail.
Durant cette période, Péer, la fille
d’Avraham Tamir, âgée de 19 ans, étudiait
dans un Séminaire à Crown Heights. Elle
n’avait jamais rencontré personnelle-
ment le Rabbi mais, ce dimanche, tout le
séminaire devait passer devant le Rabbi
quand il distribuait des dollars à remettre
à la Tsedaka (charité). Péer passa comme
ses amies devant le Rabbi, reçut de sa
main un billet d’un dollar et, alors qu’elle
s’apprêtait à avancer pour laisser passer
la queue, le Rabbi la rappela. Il lui tendit

un second billet et
e x p l i q u a : « C ’ e s t
pour votre père afin
qu’il connaisse le suc-

cès dans ses affaires !». Inutile de décrire
la joie d’Avraham quand sa fille lui rap-
porta cette seconde bénédiction tout à
fait inattendue !
Quelques jours plus tard, à Miami, un
homme que Tamir n’avait jamais rencon-
tré auparavant frappa à la porte de son
magasin.
- J’ai entendu que vous répariez les piè-
ces détachées des avions ? 
- Oui, c’est vrai, répondit Avraham Tamir.
Mais je suis surpris que vous m’ayez
trouvé alors que je n’ai même pas encore
posé une affiche sur ma porte !
L’homme ne voulait pas perdre de temps
à discuter de détails aussi insignifiants :
- Je suis très pressé, donc l’argent n’est
pas le problème mais la rapidité oui. J’ai
200 pièces à faire réparer. Votre prix sera
le mien ! Ce dont j’ai besoin, c’est
quelqu’un de confiance qui sache réparer
mes avions. D’accord ? 
C’était une commande record : chaque
réparation coûtait entre 2000 et 5000
dollars ! Bien entendu, Avraham accepta
la proposition et son affaire démarra ainsi
en fanfare.
Avraham Tamir écrivit encore une fois au
Rabbi pour le remercier. Cette fois-ci, le
Rabbi répondit droit au but :
«Bénédiction et succès dans tous vos
efforts !».

RRaavv  AAhhaarroonn  LL.. RRaasskkiinn  ––  NN’’sshheeii  CChhaabbaadd
Newsletter N° 7405 (extrait d’un livre à
paraître prochainement : «Miracles et
Merveilles des Téfilines et Mezouzot»)

TTrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

Le verset avait-il des ailes ?

Elie l’annonciateur

Les prophètes ont annoncé que la venue de Machia’h sera précé-
dée de celle du prophète Elie. C’est ainsi que nous lisons (Malachie
3:23) :“Voici que Je vous envoie Elie le prophète avant que vienne
le jour de D.ieu grand et redoutable”. Une question se pose : quel
est le rapport particulier entre Elie et cet événement ? Pourquoi
est-ce précisément lui qui a été chargé de ce rôle d’annonciateur?
On sait que le prophète Elie, selon le texte biblique, lorsque vint le
moment de sa mort, quitta ce monde avec son corps. Les commen-
tateurs expliquent ce prodige : Elie s’était tant spiritualisé au cours
de sa vie physique que son corps pouvait entrer avec lui dans le
domaine du spirituel. C’est précisément là le lien avec le temps de
Machia’h. Dans cette nouvelle époque, le monde sera parvenu au
plus haut de la spiritualisation et du raffinement au point que
(Isaïe 40 :5) “toute chair verra que la bouche de D.ieu a parlé”. C’est
ce niveau infini qu’Elie incarnait déjà en son temps.

(d’après Likouteï Si’hot, vol. II, p.610)  HH..NN..

CENTRES AÉRÉS GAN ISRAEL
DU LUNDI 6 AU VENDREDI 31 JUILLET 2015

Nouveau cette année

Gan Israël au mois d’août

également

• Paris 7e-15e Mr Y. Mergui 06 22 03 33 07

• Paris 12e Mr Y. Martinez 06 61 10 62 10

• Paris 13e Mr E. Assouline 06 21 72 67 74

• Paris 17e Mme Elmkies 06 62 85 73 07

• Paris 19e Mr J. Sidoroff 06 87 21 73 42

• Antony Mr. Y. Bokobza 06 46 39 87 85

• Aubervilliers Mme Koskas 01 43 52 48 41

• Bondy Mr M. Ben Nephtali 06 08 02 48 06

• Bonneuil Mr Y. Altabe 06 65 73 41 30

• Boulogne Mr M. Sojcher 06 20 44 07 63

• Bry sur Marne Mr I. Asséraf 06 20 69 24 72

• Cergy Pontoise Mr M. Dawidowicz 06 10 25 15 28

• Clichy la Garenne Mr L. Uzan 06 49 54 35 66

• Epinay Mr Y. Abrahami 06 11 42 15 33

• Fontenay sous Bois Mme Danan 01 48 75 74 91

• La Garenne Colombes Mr C. Bensoussan 06 26 41 61 06

• Les Lilas Mme Sarfati 06 61 50 35 47

• Montrouge Mme Mimoun 06 15 70 40 48

• Neuilly sur Seine Mme Benkemoun 06  43  72  64  25

• S. Brice Mr C. Amram 06 61 99 59 74 

• Suresnes Mr M. Ouaki 06 26 68 42 58

• Yerres Mr E. Attal 06 87 51 66 27



AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..

PPeeuutt--oonn  ééttuuddiieerr  llaa  TToorraahh  oouu  pprriieerr,,
ddaannss  uunn  eennddrrooiitt  ppuubblliicc ??  

Oui, la plupart des décisionnaires permettent d’étudier la
Torah ou de prier dans un endroit public (la rue - pas devant
des ordures ou des saletés -, l’autobus, le train…) même s’il
s’y trouve des personnes qui ne sont pas habillées correcte-
ment. Le Rabbi ajoute que c’est une obligation d’emporter
un livre pour l’étudier quand on voyage car, comme l’écrit le
Rambam (Maïmonide) : «Les mauvaises pensées ne sur-
gissent que dans l’esprit qui est vide et ne s’occupe pas de
la Sagesse divine. Celui qui est assis dans un autobus sans
rien faire, son esprit s’occupera de façon négative…»
La prière exige de la Kavana (concentration, ferveur), sur-
tout le début de la prière de la Amida qui se récite debout.
S’il sait qu’il pourra prier quand il arrive à destination, il peut
retarder sa prière. Certains décisionnaires permettent de
rester assis quand on doit prier dans un bus par exemple et
qu’on doute de pouvoir prier quand on arrive à destination:
il vaut mieux prier assis avec Kavana plutôt que debout et
sans Kavana.

FF..LL.. ((dd’’aapprrèèss  RRaavv  SShhmmuueell  BBiissttrriittzzkkyy  ––  HHaammiittssvvaaïïmm  KKeehhaallaa’’hhaa))

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42 / 01 48 44 00 88
directauto@orange.fr

- Demander SShhmmoouueell -
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Contact : 01.45.17.00.32 ou contact@groupe-afden.fr demander M. Akili

Compteurs Bleus Financés
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NERGIES
OUVELLES

RECRUTE REGIES & COMMERCIAUX

N°1 DU FINANCEMENT PROFESSIONNEL BOX ET LED

- AFDEN lease

Commerciaux débutants : AFDEN vous forme !

Commerciaux indépendants : AFDEN vous 

fournit des RDV ! (minimum 5 RDV / jour)

SUR TOUTE LA FRANCE
Paris, Lyon, Strasbourg, Toulouse, Bordeaux, Lille...

REJOIGNEZ-NOUS !

- - -

KDJunior
T o u t  p o u r  l a  f ê t e

Costumes, smokings, chemises,

chaussures, accessoires...
Certifié sans Chaatnez

Exceptionnel rapport

Qualité / Prix

Dès 2 ans...

119, rue de Turenne - 75003 Paris

01 42 77 37 66

cuisine japonaise & chinoise

PPAARRIISS
24 RUE VERNIER - 75017
01 40 55 38 55

EN LIVRAISON / A EMPORTER

VVAANNVVEESS
25 RUE D’ISSY - 92170

01 45 29 05 02

SUR PLACE / EN LIVRAISON / A EMPORTER

WWW.LETEMPSDESSUSHIS.FR

LE TEMPS DES SUSHIS
Sous la surveillance de Rav Avraham Barou’h PEVZNER

32-36 rue de Stalingrad

PORTE DE PANTIN

Le Pré S. Gervais

NOUVEAU !!
Service porte à porte 

(sur un rayon de 5 km)
Nous venons chercher votre véhicule

et vous le rapportons après contrôle

Feivel Basange :

Tél : 01 41 83 19 23

Port : 06 21 65 58 71

Renseignements et inscriptions : 
Beth Loubavitch : 01 45 26 87 60

Pour jeunes gens 

HHôôtteell  ““ TTuurraann””
SSttaattiioonn  LLeess  22  AAllppeess  ((11880000  mm))

SÉMINAIRES D’ÉTUDE EUROPEENS 
À LA MONTAGNE

du 2 au 23 août 2015

SÉMINAIRE D’ÉTUDE
EUROPEEN 

À LA MONTAGNE
POUR JEUNES FILLES

DU 2 AU 23 AOÛT

À L’ALPE D’HUEZ
HÔTEL “BEAUSOLEIL”

Renseignements 
et inscriptions

Mme Rivka Sudry 

06 25 27 94 11

Contactez Yossi et Nehama Bensoussan
Tél: 01 42 00 05 63 - 06 99 94 75 57

• Pension complète Glatt Cachère 

• Cuisine haute gastronomie

• Piscine privée •

• Ambiance conviviale • Cycle de conférences 

• Club enfants • Baby club 

aux 2 Alpes

Venez vivre un été en famille
du 2 au 23 août 2015
à l’hôtel “La Brunerie”

(à proximité du séminaire d’étude du Beth Loubavitch)

A partir de 520 € adulte/semaine
Enfants: tarif dégressif 



En application de la loi des finances, l’année 2015 offre encore la possibilité de
réduire de 75% l’Impôt sur la Fortune par un don aux fondations reconnues
d’utilité publique,

Notamment en nous remettant, avant le 19 mai ou le 15 juin 2015, selon la
tranche d’imposition à laquelle vous appartenez. un don en chèque libellé à :

FJF - FONDATION HAYA MOUCHKA
Ou en versant votre don en ligne – reçu cerfa immédiat sur votre mail -

à l’adresse : hayamouchka.fondationjudaisme.org

Choisir de réduire votre ISF en favorisant l’action du BETH LOUBAVITCH, c’est affecter
vous-même votre don à une institution dynamique, solidaire et authentique

Beth Loubavitch en Île-de-France, c’est :
¬ Le plus grand complexe scolaire d’Europe : Beth ‘Haya Mouchka
¬ Des institutions scolaires pour 2500 élèves
¬ 400 berceaux de crèche
¬ 100 implantations locales
¬ 45 centres communautaires
¬ 40 centres aérés Gan Israël
¬ 30 centres de Talmud Torah
¬ 1150 cours hebdomadaires - 12 000 participants
¬ 2 séminaires d’études européens

ainsi que :
¬ 180 000 guides à l’occasion des grandes fêtes juives
¬ 35 000 exemplaires de la Sidra de la Semaine
¬ 60 000 Kits de Pourim distribués et 2000 lectures de la Méguila
¬ 20 000 kits distribués pour ‘Hanouccah

et aussi : éditions, visites aux malades, visites aux communautés isolées, aides aux familles en 
difficulté, clubs du 3ème âge, Chabbat pleins pour étudiants et lycéens…

Fondée en 2012 par le Rabbin Schmouel AZIMOV à la mémoire de son épouse,
Madame Bassia AZIMOV ���, la Fondation ‘Haya Mouchka a pour vocation la
promotion et le développement de toute œuvre  éducative ou sociale dans le
prolongement des valeurs universelles du judaïsme.

Dans le cadre de son action au sein du Judaïsme Français, la Fondation
‘Haya Mouchka entend  soutenir : l’octroi de bourses scolaires ou d’études
supérieures favorisant l’épanouissement intellectuel des jeunes filles
notamment, le développement d’œuvres sociales, d’aide aux plus démunis,
aux personnes âgées et aux handicapés, la construction ou le fonctionnement
d’institutions éducatives ou de crèches.

Après le décès de son fondateur Rav Schmouel AZIMOV ��� en 2014, la
Fondation Haya Mouchka s’engage à perpétuer et amplifier son œuvre.

Soutenez cette action d’envergure en
versant tout ou partie de votre ISF à :

FONDATION HAYAMOUCHKA
sous l’égide de la

FONDATION DU JUDAISME FRANÇAIS
8, rue Lamartine - 75009 PARIS

Un reçu fiscal vous sera adressé sous 48 heures.

N’hésitez pas à nous appeler au :

01 44 52 72 96
ou à nous contacter à l’adresse :

isf2015bl@gmail.com



8h : ‘Hassidout
8h45 : Cha’harit
10h : Guemara 4 niveaux
11h30 : Hala’ha
12h30 : Paracha
14h-18h : ‘Havroutot,
Guemara, ‘Hassidout, Min’ha

Dimanche :

15h30 : Guemara 3 niveaux
17h : Min’ha
17h30-18h : Hala’ha
18h-19h : ‘Hassidout 3 niveaux
19h : Hala’ha
20h : Guemara

Renseignements au

01 45 26 87 60

Un Beth Hamidrach 
en plein cœur de paris

BETH HAMIDRACH "MENAHEM"

au Beth Loubavitch : 
8, rue Lamartine - 75009 Paris

Métro : Cadet (ligne 7)

Gastronomie Traditionnelle Française
Nouvelle carte !

Cacher Beth Din
Toutes nos viandes sont Glatt

Service
voiturierO’you

164 Av Daumesnil - 75012 Paris
Tél: 01 43 07 68 97

CHABBAT À EMPORTER
sur commande

• Toutes les spécialités orientales
• Kémia royale

Notre offre : 

• Optimisation de votre visibilité et du nombre de vos locations.

• Préservation de votre confort grâce à des méthodes innovantes.

• Transparence totale / Zéro coût caché 

• Sécurisation maximale de votre bien, 

avant, pendant et après la location.

Professionnel de location 

d’appartements et villas en Israël

ISROFLAT
Transparence - Sécurité

Visibilité - Confort

Choisissez Isroflat pour la gestion locative de votre appartement

Nous mettons notre expérience et nos innovations 
au service de votre bien.

contact@isroflat.com

01 76 24 15 15     www.isroflat.com


